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Les débuts d’une traduction de Fin de section de Guy Hocquenghem, auteur,
militant, et théoricien queer
Mia Swartz ’22 - Advisor: Professor Allison Fong
Guy Hocquenghem

Le processus de traduction

Guy Hocquenghem est né en 1946 à Boulogne dans une famille bourgeoise.
Sa mère était enseignante de français au lycée pour les filles, et son père était
mathématicien.
Il a fait ses études au Lycée Henri IV, et ensuite à l’École Normale Supérieure,
une école qui est connue pour la littérature et la philosophie.
De 1962 à 1965, il était membre du Parti communiste français. En 1965, il est
devenu membre de l’organisation trotskiste Jeunesse communiste
révolutionnaire. En mai 1968, il a participé à la révolte avec des milliers
d’étudiants gauchistes.
Il est mort en 1988 à l’âge de 41 ans à
cause des complications associées au
sida.

Les pertes de la traduction

Lisez le texte original attentivement

Considérez le context culturel du
texte original et des lecteurs de la
traduction

Commencez votre traduction

Relisez et révisez encore votre
traduction

Discutez de vos choix avec ceux qui
parlent les deux langues

Consultez des dictionnaires
bilingues pour les mots que vous ne
connaissez pas et pour vérifier vos
décisions

La phrase perdu à la traduction n’existe pas seulement comme une
expression idiomatique; même dans les meilleures traductions, la
perte d’information est inévitable.
À ce titre, la tâche du traducteur est de réduire cette perte au
maximum.
Dans la partie du texte qui est traduite ici, la confusion particulière
d’un personnage pendant la conversation est modifiée par la culture
de ceux qui liraient la traduction.
Yves est désorienté parce qu’il
pense que Rosemonde ne
spécifie pas quelle maison
blanche quand elle parle d’un
hôpital dans le quartier
Maison-Blanche. Pour les
lecteurs anglophones
américains, la confusion
viendrait de la résidence du
président américain.

Son oeuvre
Un de ses travails les plus
connus est Le Désir
Homosexuel. Ce livre de
théorie queer est reconnu
comme une des contributions
aux pensées homosexuelles
les plus importantes de
France.
Guy Hocquenghem a écrit beaucoup de
dissertations, de livres, et de nouvelles qui
abordent les sujets de l’homosexualité, de
l’homophobie, de la suprématie blanche, et du
racisme.
Fig 1: Photographie de Guy Hocquenghem de Wikipedia

Pourquoi Fin de section?
La traduction est un outil essentiel qui surmonte les limites de la communication
typique. Elle transcende les frontières des pays, l’exclusivité des langues, et les
murs symboliques entre les cultures. Le rôle du traducteur est de rendre cette
transcendance possible, pour assurer que les textes autrefois inaccessibles seront
accessibles enfin pour une audience plus grande.
Malheureusement, il y a beaucoup de textes importants qui
ne sont pas accessibles à certains lecteurs parce qu’ils ne
sont pas traduits. Guy Hocquenghem, par exemple, a une
œuvre extensive, mais seulement deux de ses textes sont
traduits en anglais. J’ai choisi de traduire un de ses textes
pour rendre son écriture plus accessible aux lecteurs
anglophones. Comme écrivain queer, ses mots sont très
importants, puisque les voix marginalisées sont trop
souvent réduites au silence. J’ai choisi Fin de section, une
collection de nouvelles, parce que je peux dédier beaucoup
de temps et d’attention à chaque nouvelle.

Texte original

Texte traduit

Aussi mon premier mouvement quand, le
téléphone décroché, la voix de Rosemonde me
parvint grésillant son propre nom, fut de me
diriger vers la porte en faisant à Yves des adieux
silencieux. Un geste m’enjoignit de rester. Il avait
interrompu le flot des banalités d’usage. A
Maison-Blanche, répétait-il en me désignant
l’écouteur, quelle maison blanche ? Rosemonde
semblait incapable de rien expliquer, ni où elle se
trouvait, ni comment elle y était venue. Elle
reprenait sans trêve le fil d’une histoire allusive
— dont il paraissait clair qu’elle la jugeait
connue de tous. Cela débutait chez elle, devant sa
coiffeuse, qu’elle tenait pour largement
responsable de ses malheurs présents. Une soirée
avec du drôle de monde, un strip-tease dans la
rue, un car de flics. Nous ne pûmes rien lui tirer
d’autre.

So my first move when, the phone was
answered and Rosemonde’s voice crackling her
own name had reached me, was to head towards
the door while making my silent goodbyes to
Yves. A gesture told me to stay. It had interrupted
the flow of usual chit-chat. At White-House, he
was repeating while designating me as listener,
which white house? Rosemonde seemed
incapable of explaining anything, not where she
was, nor how she had gotten there. Without
letting up she repeated the ins and outs of an
allusive story — which, it seemed clear, she
believed everyone knew. It started at her place, in
front of her dressing table, which she held largely
responsible for her present misfortunes. An
evening with some of the weirdos of the world, a
strip-tease in the street, a cop van. We could not
get anything else out of her.

Étapes suivantes
Pour ce projet, j’ai traduit deux
nouvelles de Fin de section.
Dans le futur, je voudrais
traduire le reste des nouvelles
dans cette collection. De plus, je
voudrais continuer de modifier
ma traduction pour assurer que
je respecte Guy Hocquenghem
et son texte original autant que
possible. Un jour, peut-être que
cette traduction sera publiée.

Fig 2: Photographie
de la couverture de
livre de Fin de section
de Gallica
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